
La Direction de la culture a organisé
les feuilles littéraires de Skikda, les 1er et
2 mai, au théâtre municipal. Une tradition
littéraire qui s’ancre peu à peu dans le
paysage culturel skikdi, damant le pion
au printemps littéraire de Sidi Mezghiche
et offrant une tribune médiatique aux
jeunes talents dans les domaines des
nouvelles, du roman et de la poésie. 

D’emblée, la remise des prix et
cadeaux a ciblé deux catégories dis-
tinctes et complémen-
taires, les «profession-
nels» et les amateurs.
La première concerne
les poètes et les écri-
vains. Six poètes clas-
sés aux trois premières
loges, ex æquo pour
chacune d’elles, ont été
primés. Les voici dans
l’ordre décroissant,
Sofiane Bouaâninba et
Azzedine Cheniki ;
Cherarka Yacine et Ansour Rahmani et
Soraya Inal et Malek Boudiba.
Concernant les écrivains, trois ont rem-
porté les premières places : Mohammed
Boudiba, Warda Nini et Djeraba Salah.

La deuxième catégorie a permis à
Naïma Saci Hadef et Boumaïza Aouatef
(première place ex æquo), Djaber Khalfi
et Nouzha Khalfi (2e place ex æquo éga-
lement) et Hafsa Zahi de monter sur les
trois marches du podium dans le domai-
ne de la poésie. Le classement dans le
domaine de l’écriture romanesque est le

suivant : Zaïer Walid et Ayadi Warda (1er

ex æquo), Souad Boumaïza et Warda
Berkahem (2e ex æquo également) et
Sihem Azzouz, 3e. Ce concours littéraire
a nécessité l’installation d’un jury compo-
sé dans sa majorité d’écrivains fonction-
naires à la Direction de la culture. 

Au menu de cette journée également,
des conférences-débats sur la poésie
révolutionnaire, l’écriture romanesque

pendant la guer-
re de Libération,
animées par
des docteurs et
spécialistes en
la matière. 
Par ail leurs,
une aubaine
pour les
jeunes poètes
: cinq écri-
vains ont pro-
fité de cette

occasion pour faire la promo-
tion de leurs dernières publications, édi-
tées dans le cadre d’Algérie, capitale de
la culture arabe. Fatma Saâdi
(L’innocence confisquée), Mustapha
Nettour (Aam Lahbel), Messaoud Hadibi,
poète et écrivain coll iote (à ne pas
confondre avec son homonyme : le pré-
sident du comité de soutien au président
de la République), Lazhar Aattia (présent
avec trois ouvrages : Gharaieb El
Ahouel, Erraouabi El Djamila et El
Mamlaka Errabiaâ) et Ahcene Tlilani
(trois publications également : Théâtre

et révolution algérienne, Anthologie du
nouveau théâtre algérien (une traduction
en collaboration avec l’Institut supérieur
du monde arabe) et Recherche journalis-
tique sur Ennadjah (le journal algérien
qui a eu la plus longue publication dans
le Maghreb, 1919-1956). 

Ils ont fait une synthèse de leurs
œuvres récentes, en définissant les
contextes de leurs écritures, les mes-
sages qu’elles sont censées véhiculer et
les parties intervenant dans leurs paru-
tions. Les feuillets littéraires de Skikda,
dans leur deuxième édition, ont recon-
duit les mêmes pratiques en vigueur au
cours de la précédente, à savoir écarter
de la course et du réconfort médiatique
les talents francophones.

Zaïd Zoheir
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Cette semaine, une déléga-
tion de l'ambassade des Pays-
Bas a effectué une visite au
mausolée de Mama Binet, situé
à Béni Haoua, ville côtière de
Chlef, dans le but de s'assurer
de la bonne restauration de cet
édifice. 

M ais comment en
est-on arrivé à
vénérer cette sainte

à telle enseigne que pas mal
de commerces et produits ali-
mentaires portent son nom
(fromage Mama Binet, limo-
nade Mama Binet...). Les ver-
sions sont nombreuses et
parfois contradictoires. Notre
but est surtout de faire la dis-
tinction entre réalité et affabu-
lation. Pour ce faire, suivons
le récit de Boudia Mohamed,
écrivain et homme de grande
culture : «Le 15 janvier 1802,
le bateau Banel, avec à bord
des nonnes, appareille à par-
tir de Toulon en direction de
l'Afrique du Sud. Il est pris
dans une violente tempête
qui le fait échouer sur les
côtes algériennes, près de
Gouraya et Béni Haoua. Les
hommes sont tués dans des
affrontements avec les
autochtones et les femmes
sont intégrées dans des
harems de notables de la
région. La mère supérieure
Mama Binet va bénir ces
unions et toutes les nais-
sances qui vont suivre. Pour
cela, elle va jouir d'un grand
respect de la part de la popu-
lation locale. En son honneur,
on va ériger un mausolée qui
va être visité par les habitants
tous les vendredis et pen-
dant les fêtes religieuses. Elle
sera en quelque sorte consi-
dérée comme un marabout
musulman.» Les captives du
Banel, paru en 1954, est
l ’œuvre de l 'ethnologue
Alberte Sadouillet, consacrée

à cette chrétienne qui aurait
embrassé l'islam. Un autre
homme de théâtre, Laurence
Huet, s'est intéressé aussi à
cette personnalité. Pour ce
faire, il s'est adjoint les com-
pétences d'un artiste plasti-
cien, natif de Béni Haoua,
Hachemi Mokrane. De ce tra-
vail d'équipe va naître un
magnifique ouvrage Déliées,
superbement illustré par des
photographies de Jean-Yves
Mougin et les splendides cal-
l igraphies de Hachemi
Mokrane. I l  reste quand
même étonnant que M. Huet
n'ait pas trouvé trace de
femmes dans ses documents.
A sa décharge, nous pouvons
faire remarquer que les
archives du port de Toulon,
qui se trouvaient à Brest, ont
été détruites pendant les
bombardements de la
Seconde Guerre mondiale.

Notons qu'en 1802,
l'Algérie était sous domination

ottomane et que les relations
avec Bonaparte étaient
bonnes car la France avait en
charge l'instruction de l'armée
turque. I l  n'en reste pas
moins qu'un incident diploma-
tique a été frôlé à cause de
ce naufrage. En atteste la
correspondance qui a eu lieu
en cette occasion entre le dey
Mustapha et le premier
consul de France. Lettre du
mois d'avril 1802 adressée
par le chargé d'affaires
Dubois Thinvil le au dey
Mustapha. «Le vaisseau fran-
çais, Le Banel, à son bord
200 marins et 9 femmes, s'est
perdu sur vos côtes. Les
habitants ont détruit leur
radeau et volé leur argent.
Les rescapés ont été traînés
vers les montagnes.
Bonaparte demande solen-
nellement la restitution des
effets, la libération des pri-
sonniers et une sépulture
digne pour les dépouilles.»

De cet échange épistolaire, il
ressort une certitude : ces
religieuses ont sûrement exis-
té et auraient été intégrées à
la population, mais rien ne
prouve que Mama Binet ait
été mariée au seigneur
Mokrane. Elle aurait bien pu
mourir chrétienne et célibatai-
re, donc sans descendance.
Ses pouvoirs de guérison de
certaines affections et la pos-
sibilité pour elle de rendre
fécondes des femmes stériles
sont à mettre au condition-
nel. Toutefois, l'histoire reste
belle comme toute légende.
Le mausolée ajoute un char-
me particulier à la région de
Béni Haoua et une animation
commerciale pendant l'été à
cette zone enclavée. Quoiqu'il
en soit, l'ancre rouillée du
Banel est toujours là, témoin
de cet évènement qui n'a pas
fini de faire couler beaucoup
d'encre .

Medjdoub Ali

LA VIE DE MAMA BINET

Entre légende et vérité historique
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LES FEUILLES LITTÉRAIRES À SKIKDA 

Absence de plumes francophones !

Festival international
de la bande dessinée

Alger abritera, du 14 au
19 octobre 2008, le pre-
mier Festival internatio-
nal de la bande dessi-
née, FIBDA, qui verra
la participation de des-
sinateurs et scéna-
ristes de talent et de
renommée mondiale,
issus de différentes
nationalités, qui vien-
dront concourir avec
des œuvres origi-
nales et inédites. Des
récompenses de
valeur sous forme de
trophées et en
numéraire seront
décernées aux lauréats par un
jury international. Au préalable, trois concours promotion-
nels de la bande dessinée seront lancés dès ce mois de
mai, à savoir un concours pour la réalisation de la meilleure
affiche du festival, un concours dédié aux jeunes talents
âgés de 19 à 35 ans et un concours espoir destiné aux 12-
18 ans.
Les meilleures œuvres retenues feront l’objet d’une belle
récompense.

Pour toute information supplémentaire s’adresser au
secrétariat du FIBDA 2008 :
Tél/Fax : 021 37 34 79
Mail : mailto:contact@bdalger.dz contact@bdalger.dz 
Site web : http://www.bdalger.dz www.bdalger.dz  

1ER CARREFOUR DU LIVRE DE BÉJAÏA

Programme d’animation

FESTIVAL CULTUREL
DE L’ASSOCIATION CIRTA

À la mémoire de Mohya 
Ayant marqué la scène cultu-
relle  de la wilaya de
Boumerdès par la grande
réussite de son premier festi-
val culturel et d’amitié organi-
sé au printemps 2007, l’asso-
ciation estudiantine Cirta veut
récidiver cette année. La
seconde édition, dédiée à la
mémoire du dramaturge et
poète Mohya décédé en
2004, qui se déroulera du 11
au 14 mai, sera consacrée à
l’expression théâtrale ama-
zigh. Selon les organisateurs
des troupes, qui viendront de
Batna, Ouargla, Ghardaïa,
Alger et de Kabylie, concour-
ront avec 8 pièces devant un
jury qui sera mis en place en
collaboration avec le HCA
(Haut Commissariat à l’ama-
zighité). 
Des prix symboliques seront
remis aux lauréats.
Parallèlement à cette fête du
théâtre, d’autres activités cul-
turelles non moins intéres-
santes sont au programme
de cette semaine festive à
laquelle l’université de
Boumerdès et le HCA ont
apporté leur contribution. Il
est en effet question de table
ronde sur le théâtre, de
conférence-débats, d’exposi-
tion et de gala organisés
simultanément à la Maison

de la culture Rachid-Mimouni
et la salle des actes de l’ex-
INH de la ville de
Boumerdès. 
Fort de leur désir de rééditer
la réussite de l’année écou-
lée, les étudiants de cette
association, connue sur la
scène estudiantine pour avoir
organisé des activités cultu-
relles ayant draîné des foules
et des conférences-débats de
haute qualité, sillonnent ces
derniers jours la wilaya à la
recherche de sponsors. Pour
l’heure, le HCA, l’université
M’Hamed Bouguerra et la
wilaya ont répondu favorable-
ment à cet appel. Mais cette
entreprise nécessite proba-
blement plus de moyens
financiers notamment. Dans
le préambule de son pro-
gramme, Cirta estime «qu’il
est nécessaire de favoriser
les rencontres interculturelles
et le rapprochement culturel,
d’encourager le lien social
entre les milieux culturels et
la société civile, de réhabiliter
la mémoire collective algé-
rienne telle celle de Mohya et
de redynamiser l’action cultu-
relle en direction des
jeunes». En somme, tout un
programme. 

Abachi L.

Cet après-midi
15h30 : L’auteur Fayçal Ouaret signera son der-

nier ouvrage au stand de Alpha Editions
16h30 : Rencontre avec Mohamed Akli Salhi

(enseignant à l’université de Tizi-ouzou) autour de la
Situation de la littérature amazigh/ Lala n tsekla
tamazight

Demain 
- 15h 30 : Ventes-dédicaces 
Tahar Ould Amar aux Editions Tira 
Mohammed Attaf à Alpha Editions 
Mohamed Balhi et Mohamed Sari aux Editions

Barzakh 
-16h 40 : Rencontre avec Mohamed Sari autour

de «Mon expérience dans l’écriture romanesque et

la traduction».
Jeudi 8 mai 
- 10h 30 : Table ronde avec Nassira Belloula

(romancière), Hakima Bellal (enseignante à l’univer-
sité de Béjaïa) autour de «L’écriture féminine».

- 15h 30 : Ventes-dédicaces avec : 
Djoudi Attoumi aux Editions Tira
Ali Battache aux Editions El Amal
Hamid Grine à Alpha Editions
Lazhari Labter à Sedia Editions
- 16h 30 : Rencontre avec Hamid Grine, Lazhari

Labter autour d’«Un parcours atypique, du journalis-
me à l’édition».

- 17h 40 : Récital poétique avec Brahim
Tazaghart, Achour Fenni et Lazhari Labter.


